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clle-mere de S. Pierre guarie, & pluficurs autres. 185 %
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ﬂ; Iefus guarit a belle-mere de 8. Picrre d'vne ficvre : ¢ plufienrs antres tonrmentez,
8 des malins efprits, ¢5° de dinerfes maladies.

5{7% E SV Sayant fait pluficurs exhortations extraordinaires, 8 non encores
W4 accouftumees aux Ifra€lices,a voulu authorifer fa doérine par miracles,
) & fignes prodigicux. Celt pourquoy eftant forty de ' Affemblée, il vint

sws cn la maifon de Simon Pierre, & André, auec Iean & lacques, & ayant
' veulabelle-mere de Pierre gifante aulit, ayant lafiévre, touchant la main dicelle
=%t il commanda ilafievre de fe retirer,laquelle i Pinftant lalaiffa, & foudain clle fc leua,
& fe.ruroit. Or fur le Velpre comme le Soleil fe couchoit, on luy amena des De-
moniacles, & des perfonnes qui auoient des maladies diuerfes, 8 mettant les mains

fur chacun d’eux les guariffoit, & icttoit hors des corps lesmalins efprits; par fa g5}
=t parole: & plufieurs-eftoient guaris quieftoicnt rourmentez des malins efprits ; & les §
3 Diables fortoient de pluficurs , crians & difans, Tu esle Chrift, leFils de Dieu ; &
il les reprenoit afprement, & ne leur permettoit point de dire quils fceuffent qu’il
eftoit le Chrift. |

S. Matthien Chap. 8. 8. MarcChap. 1. Luc Chap. 4.




